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CONTEUR VAUDOIS ,75

Jeux et divertissements au

pays de Vaud

Le bailli de Weiss, comparant Berne au. Pays
Je Vaud, disait : « On s'amuse plus à Yverdon.
Lausanne ou Vevey dans quinze jours qu'à
Berne dans toute l'année. » D'innombrables
témoignages nous renseignent sur cette existence

heureuse des Vaudois au XVIIIe' siècle,
une existence facile, dépourvue de grands
événements et propice aux plaisirs de la société.
Le peuple aimait la danse, et pour lui, chaque
période de l'année était l'occasion de réjouis-
'Mees. Les coutumes villageoises étaient vivaces
encore ; les citadins, galants et quelque peu
precieux, se piquaient de philosophie et de
littérature, à l'instar ile Voltaire. Dans les
fhäteaiix, on jouait la comédie, et les Lau-
Unnoises faisaient merveille sur les planches
Je Mon-Rcpos. Rousseau, par la bouche de
UÛH-Pretix, exprimait son émotion à « l'aspect
Jn lalioiirage et des moissons ». Il participait
'`ee joie aux festins des vendangeurs et cliaii-
'iit avec eux « ces vieilles romances dont les
Mrs ne sont pas piquants, mais ils ont je ne
!«is quoi d'antique et de doux qui touche à
b longue. Les paroles sont simples, naïves,
louvent tristes ; elles plaisent pourtant. »

Les banquets ne manquaient pas ; le jour de
» revue de la milice, la fin des récoltes, ou
fins simplement l'inauguration d'une fontaine
1 Corcelles-le-Jorat, par exemple, étaient iiiar-
1ues par un « ressat ». « Cette fête, écrivait
^1nie ile Coreelles, je vous promets, valait à
"°s yeux peut-être celle du château ou tout
'n moins le hui de Mlle Bataille. C'étaient
"ngt-six convives, tous de bon appétit, autour
'nne longue table, parodiant tout à fait celle
'" baillif. Lorsque cette bonne compagnie eut
''bé à discrétion et fut désaltérée, elle vint
'utour du bassin, le pot et le. verre en main,
"luer la belle fontaine, boire à sa santé, et
f* cris ile joye et les chapeaux en l'air... »

"Un peuple aimable, un peuple de buveurs ».
dil le poète.

C'est Ronsard, je crois, qui confie : « J'aime
le bal, la danse et les masques aussi. » On
dansait beaucoup au Pays de Vaud. Les jeunes
gens ile bonne famille prenaient des leçons et
apprenaient viennoises, sauteuses ou galopades.
On connaît cette anecdote rapportée par le

doyen Bridel : « Une dame revenant de l'église
dit à sa fille, .Monsieur X. a bien mal prêché

0 maman répondit l'aimable demoiselle
qui avait passé une partie de la nuit à danser
avec ce jeune Lévite, s'il prêche mal, je puis
vous assurer qu'en revanche il valse parfaitement.

>

Un spirituel règlement recommandait aux
robustes campagnardes » qui avaient travaillé

tout le jour à l'ardeur du soleil, de danser en
plein air. Des coraulcs s'organisaient sur les

places publiques, les airs s'improvisaient :

Tutti là-haut sur les montagnettes,
Pour le vigneron, pour le vigneron tant belle

I vignerette.

L'usage voulait que le bailli « donnât le
branle ». A ìSyon, le populaire de Bonstetten
dansait avec les servantes, sur la promenade
où toute la ville se rencontrait dès le coucher
du soleil.

Si LL. EE. permettaient « trois honnêtes
danses » aux gens du Pays d'Enhaut, le jour
des noces, elles punirent sévèrement ce Payard
de Bex, qui avait dansé sur la place affublé
d'une peau d'ours et chanté le « Ça ira ». Ce

n'était, hélas plus une « vertigineuse », mais
une démonstration politique, et le gouvernement

de Berne était chatouilleux.

Dans les cabarets, on jouait aux cartes, à tel
point même qu'un pasteur écrivit : « Prêchez
contre la ferveur du jeu qui est telle que cet
amusement (que je ne blâme pas en lui-même)
est devenu aussi nécessaire à quelques per-
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sonnes tine le dormir et le manger. » Le whist
était l'un des jeux préférés.

Fanées et salies, les cartes servaient de

quittances ou de billets administratifs. L'usage en
était, à la fin du XVIIIe siècle, très répandu.
Voyez ce six de trèfle qui porte le compte
d'un bon repas des notables d'une commune :

pain, longe de veau, aloyau, jambon, salade
et cinq pots de vin, le tout pour 71 batz 2 sols.

Les quilles étaient en vogue ; tel étudiant
en théologie se réjouissait d'une année à l'autre

pour y jouer Iors du tirage de son village.
Et le Conseil de Payerne dut même interdire
de « jouer aux quilles pendant le service
divin, soit hors de la ville, soit dans la ville.
ou aux auberges, sous peine d'être châtié ».

Ce trop bref article n'a fait qu'esquisser
quelques-uns des divertissements des Vaudois

au XV III1' siècle. Pour les fortunés, il y avait

encore la eliasse, et les confrères de Saint-

Hubert étaient nombreux. Les beautés du tir

se voyaient célébrées dans les abbayes, et les

bergers de nos montagnes attendaient avec

impatience la mi-été. Les fêtes étaient
empreintes de celte simplicité de mœurs, (le cette

atmosphère gaie et sincère qui faisait dire a

Charles-Victor de Boiistetteii :

.i Ab que nous sommes bien ici
Restons comme nous sommes. »

A quoi Voltaire ajoutait : « C'est l'âge dor.

avec les agréments du siècle de fer. »

J.-P. Chiiarl

Les éetios du mois
UN JEbNE AMI DU « CONTEUR » A L'HONNEUR

Notre jeune. collaborateur Charles Montandon (Lo Red/.ipet) vient d'être

l'objet d'une distinction qui l'honore. La conférence des maîtres de l'Ecole
supérieure de Commerce à Lausanne l'a en effet désigné pour le voyage qu'offre I«

direction de ht Foire de Lyon les 17 et 18 avril aux meilleurs élèves de lu promotion
sortante des principales écoles de commerce de France. de Belgique, de Grande-

Bretagne, du Portugal. d'Italie, des Pays-Bas et de Suisse.
Tous nos compliments.

IL Y A INCENDIE... ET INCENDIE
Un petit lieutenant tout neuf et se prenant déjà au séiieux. assiste, dans le

village où il cantonne, à un impressionnant incendie. Si impressionnant que tout

le village est sur pied et que des secours s'organisent. Il y u là. bien entendu. Ie

capitaine des pompiers et son second. Tous deux donnent dis ordres brefs et précis.
Les pompiers sont sur les dents, l'eau gicle de partout, mais le feu gagne du terrain
et la foule fait la chaîne.

Le petit lieutenant ne tient plus en place et. l'habitude aidant, il se met "
commander lui aussi. Comme il est en uniforme, on l'écoute el on lui obéit. Mais

le capitaine des pompiers a entendu et. se tournant vers le trop zélé officier, il hu

crie d'un ton sans réplique :

— D'abord, vous, vous n'avez rien à dire : c'est un incendie civil M.

UN NOUVEAU POSTE...

Nous devisions amicalement et non sans malice de ce bon Pays de Vaud et de

ses destinées à travers les âges, lorsque notre interlocuteur — un ancien syndic de

la capitale — nous déclara sans ambage :

— Voyez-vous. ce qu'il manque encore à l'Hôtel de Ville, c'est un nouveau

poste... il est à créer de toute urgence.
— Un nouveau poste?
—¦ Oui. celui... de Consul des Vaudois
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